
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 4

Artikel: Un télégraphe électrique

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176528

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176528
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


2 LE CONTEUR VAUDOIS

Une elurie sur les bcsoins de notre Industrie et de

notre commerce conslata que nos apprentis manquaienl
generalemenl d'une inslruclion solide et surlout prati-
que. La sociele entreprit alors une oeuvre de longue
haieine : l'amclioration de nos condilions commereialcs

par l'inslruclion de ses recnics. Trois cours donnes aux
apprenlis furent ouverls par la sociele: dessin d'orne-
menlation, dessin industriel geometrique, et comptabi-
lile.

Loin de se borner ä decreter des cours, eile s'imposa
ä elle-möme le soin de pourvoir a renseignemcnl; ses

membres se partagerenl la besogne. Le patron dcvrnt
professeur.

On ne saurait croirc quelle acliviteet quelle soliditö
cetle maniere de faire a lout d'abord tmprime ä la
sociele elle-meme; on peut meme dire qu'une grande
partie de sa vie provienl de lä.

D'un autre cöte, les cours donnes dans de sembla-
bles condilions, si difl'eronlrs de ce que l'on eläil hnbi-
tue ä voir jusque lä, ont produit desresullals qui onl
etonne ceux meines qui avaient le plus d'espoir dans
l'ceuvre nouvelle.

Les cours ont repris cetle annee au nombre de qua-
tre. Nous donnerons dans un prochain arliele quelques
delails sur la maniere dont ils sonl organises el nous

esperons qu'une f >is ces l'a ils bien connus, ils trouve-
ront des imilaleurs dans d'autres villes du canton.

Nous esperons, en dulre, que nos concitoyens s'intc-
resseront ä la Societe, et que peu ä peu eile verra ses

relalions et ses ramifications s'ctendre sur loule la sur-
face du canton« el qu'elle finira par realiser son but el
meriler le lilre qu'elle s'est imposee : Sociele commer-
ciale et industrielle du Canton de Vaud.

G. B.

Ii» telegrapnle electrlque.
Tout le monde, chez nous, a enlendu parier du lele-

graphe, un grand nombre de personnes en l'ont meine

du pere Abram parce que, ajoutait-il, • onnesait pas ce qu'ilpeut
arriver »

Marguerite eprouva un sentiment penible ä Pideo d'entrer chez

un maitre, une rougeur fugitive vint enflammer ses joues, mais

eile röprima bienlöt cj mouvemenl et la couce pensöe d'ötre in-
döpenrianle, de n'ölre ä Chargeä personne, apporta un grandsou-
lagomenl ä ses peines.

Elle voulut rester environ une semaine chez son parrain avant

d'entrer h la ferme pour remettre en bon etat le linge d*? la maison,

que ne pouvait raccomniorier avec soin la vieille Suzannc

(factotum de la Croix-Blanche), dont la vue devenait de pluson
plus mauvaise.

Pendant ces quelques jours, l'onclo Samuel resta volonliers en

compagnie de Marguerite; il Pentretint de ses anciennes connais-

sances de N*** et fit sur chacunedes reflexions qui prouvaientque
le vieil homme n'avait pas encore disparu.

Lolundi suivant etantarrive, il aecompagna safilleule äla fermo,
oü il eut le plaisir de Pinslaller lui-mömo, en l'absence du maitre
de la maison.

Le valet d'öcnrie el les autres domestiqueshommesvirenl sans

jalousie la nouvelle venue, mais il n'en fut pas de möme pour los

deux sorvantes. — Ce qui les indisposa tout d'abord ce fut la jo-
•\ •<

un frequenl usage, mais parmi celles-ci, il en est
cncore qui ne s*1 l'ont pas une idee bien neltc de la
maniere dont les depeches sont Iransmises el de l'agent
merveflleüx de cet admirahle moyen de correspondance.
Nous pensons donc faire plaisir ä nos lecleurs en leur
donnant les quelques details qui suivent.

Si Ton plonge deux metaux differents dans un ou
plusieurs liquides el qu'on les reunissc au dehors par un
fil mctallique, ce fil acquerra sur toule sa longueur
cerlaines proprieles que l'on dösigne sous le nom de

courant. galvanique.
Cette coinbinaison produclricc du courant sc nomine

un element; les metaux prennent le nom delectro mo-
teurs, el le fil qui les reunit ä l'exterieur a regu celui
de fil conducleur.

La reunion de plusieurs Clements constilue une pile.
Ijes liquides employes pour nos piles s<mt l'eau salee,
l'eau satiiree de sulfäle decuivre(vilriol) et l'eau aci-
dulee, c'esl-ä-direclendued'acidesurfurii|ue. Lezinc, Ie
cuivre et le charbon sont ordinairement les melaux
employes comme eleclro-moleurs.

La pile est donc lasourcc du courant galvanique dont
la principale propriele esl d'aimtinter le fer dou\. Un
fil de cuivre, parlant de la pile, conduit le couranl dans
certains poinls des appareils, et de lä dans la stalion
voisine, par le moyen du fil que l'on remarque sur les

poteaux au bord des roüfes; puis au moyen d'un aulre
fil, il revient par le sol ä la premiere stalion el apres
avoir passe par d'autres points des appareils, se rend
enfin ä la pile d'oü il est parli.

Les deux prinetpaux appareils d'un poste telegraplii-
que fnn\: le levier-clef ou appareil ä ecrire, el l'appa-
reil Morse, ainsi nomine du nom de son invenleur, qui
re.coil les signes.

Le premier est compose d'un balancier en meta) fixe
enlre deux supporlset terrain« par un boulon en ivoire;
Ie tout place sur une planchelle fixec ä la table. Le re-
cepteurest compose d'un fer ä cheval enloure d'un fil

lie chambre re.^ervöe ä Marguerite par les soins de l'oncle
Samuel, chambre qu'on gardail jusque lä pour loger une visite ä

l'occasion. — Mais le grand grief etait tout simplement qu'elles
ne sc sentaient pasä Paiseavec la nouvelle; la securile el la mo-
destie de la jeune fille leur iniposaient.

A ce moment de nolre recit, nous eroyons devoir tracer en
quelques mots le caractere de notre höroine, puisquejusqu'ä prö-
sent nous n'avons fait qu'ebaucher son portrail.

Quoiqne elevee aussi simplement que Ii moins riche des filles
de son village, on devait reconnailre entre Marguerite et ces der-
nieres une grande difference. Compagne assidue d'une mfere ma-
ladive, ses habitudes sedentaires l'avaient toujours empöchee do

prendre pari aux plaisirs et aux distractions de la jeunesse de

Pendroit — Elle avait vecu, en outre, d'une vie essentiellement

inlerieure, son esprit, eclairö par son coeur, avait donnö ä son

jugement une maltiritö precoce et ä ses idöes un courant que
d'autres personnes ne gagnent souvent que par Pötude. — Ajou-
tons, pour terminer, la chose imporlantoet par laquelle nous au-
rions dü commencer : Marguerite etait animee d'une piete profon-
de et sincere; armee de la force que procure In fni, c'est d'un

regard tranquillc el confiant qu'elle envisageait. Pavenir.

(La suite au prochain numero).
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de cuivre lres-fin el recouverl de soie nomine mullipli
caleur, qui en donne de (5 ä 8000 Ibis le lour.

Sur le fer a cheval se meul une palelle mobile en

Ter doux, nbinmee ancre, qui so trouve placeeä l'exlre-
mile d'un balancier en lailon dont l'aulre extreinile esl

munie d'un poincon nomine style, sur lequel court une
bände de papier fi\ce ä l'appareil et .passant entre deux

cylindres mis en rolalion par un mouvemenl d'horlo-
gerie.

Lorsque l'employe du poste correspondant abaisse

son levier-clef, le couranl part de sa pile et arrive par
la ligne dans le Morse ou rccptetir de la stalion voisi-
ne. II aimanle momenlanement le fer ä cheval qui at-
tire le balancier; celui-ci, au moyen de la poinle donl il

est termine, produit sur la bände de papier un gauf-
frage compose de points et de iräit's, suivant le temps
pendant lequel on fait passer le courant.

La comhinaison de ces points et de ces traits donne
des lettres et des chiffres, dont on forme des mots el

des nombres. Ainsi, un point representera un e, un
trait (-) un l, un point et un trait (.-) un a, et ainsi de

suile.
Examinons maintenant un peu les lignes. Les po-

teaux servent ä supporter le fil condueteur qui esl en-
roule autour de petits chapeaux ou isolaleurs, quelque-
fois en verre et quelquefois en porcelaine, places lä pour
empecher le contact du fil avec le sol, car tous les corps
ne conduisenl pas egalemenl bien l'elcclricite ; il en esl

meine qui ne la conduisenl pas du tout; tels sont: la

porcelaine, le verre, la soie, les resines et d'autres
encore. et qui, pour cetle raison, sont employes comme
isolaleurs. Ainsi, dans le Morse, le hl de soie isole le fil
de cuivre el empeche le courant de se repandre dans les

autres parties melalliques de l'appareil; dans les murs
et d'autres endroits, la gulla-pereha l'isole encore, ahn

que l'humidilc n'absorbe pas le courant; et sur les

lignes, c'est le verre qui isole le fil de fer et empeche le

couranl de descendre dans le sol.

Voyons maintenant comment une depeche se Iransmet.

Les stations se distinguent entre elles par des chiffres;

ainsi, sur un reseau lelegraphique, j'ai les slalions
1, i\ l3, 1", 2, 21, 22, 5, h, k' 5, 6, 7, el ainsi de

suile.
Place ä Geneve, j'ai une depeche ä expedier ä

Lausanne. J'appelle, en abaissanl rapidemenl mon levier
trois fois, 1. 2 --), c'est-ä-dire Geneve, Lausanne, en

indiquanl d'abord le bureau qui appelle et ensuite le bu-

reau appele, qui me repond • 2 1 -), c'esl-ä-dire
Lausanne, Geneve. Aloi s je fais une serie de points pour
averlir Ijemploye de Lausanne que je vais commencer
une depeche et lui donner le lemps de laisser derouler
son papier; puis je lui donne ma depeche selon la for-
mule suivante :

Lausanne de Geneve. N° 3981. 25 m.
(mots) 20 (Decembre), 5 Ii. (heures) 45 s. (soir).

Adresse.
Texte.

Signature.

et je termine enfin par une serie de poinls pour dire
que tout est fini. L'employe du poste recepleur donne
la quiltance ä la depeche aussitöt qu'il l'a recue, de la

mnniere suivante: II fait d'abord ä son lour quelques
poinls pour avertir qu'il va donner quiltance; puis il
repcle le numero de la depeche et tous les chiffres qui
y sont conlenus, enfin il fait le signe: compris
signe la quiltance et termine par une nouvelle serie de

poinls. L'employe de Geneve donne le signe: compris
el celui de Lausanne le signe —. (ligne ouverle), qui
est repele a Gcnövc, pour indiquer que la lignc est de-
sormais libre et qu'elle peut elre oecupee par d'autres
bureaux.

Le prix d'une depeche lelegraphique est pour toute
la Suisse de \ fr. pour 20 mots, et 25 cerit. pnr chaque
10 mots cn sus. Dans les 20 mots sont compris': l'a-
dresse, le texte et la signature. Le numero, la date,
l'heure, etc., sonl mis par l'employe.

Pour me faire comprendre de mes lecteurs, je vais
donner ici un modele de depeche lelegraphique :

Lausanne de Sto-Croix.

N°27. 17 m. 20 Decembre, 3 Ii. 15 s.

Redaction du Couleur vaudois, Lausanne,

Abonnez-moi pour 6 mois ä votre interessant journal.
Henri Jaques, horloger.

Quittance.
N° 27, 6 compris. (Signe) Chappius.

E. G.

I n mablller «l'autrcrois.
Dans notre epoque oü les besoins de la vie vont en

augmenlanl chaque jour, oü ce qui etait le superßu il
y a quelque vingtaine d'annces est devenu le ndevssaire,
11 n'esl pas sans inleret de jeler un coup d'oeil dans Pin»

terieur de certain nienage du temps passe, pour autant,
toutefois, qu'on peut le faire.

Voiei, parexemple, l'inventaire du mobilier laisse

par un grand seigneur d'aulrefois. Nous l'exlrayons des

interessanls Memoires et documents publies par la

Societe d'hisldire de la Suisse romande. Pour la commo-
dite de ceux de nos lecteurs qui n'ont pas l'habitude de

Itre le vieux francais, nous avons mis en regard de cer-
tains mois difficiles ä comprendre la traduetion en lan-
giie plus moderne.

Noble Andre de Gruyere autrement de Aiyremont,
elant en 1553 chätelain de Palesieux, s'opposa ä l'oc-
cupation de cetle seigneurie par les rommissaires fri-
bourgeois. II mourut peu de lemps apres.

Veut-on connaitre le mobilier de ce gentilhomme?
Voiei « rinvenlayre des biens qui furent ä feu noble

» Andre de Gruyere, chastellain de Pallexui (Pale-
i) sieux), faict le. jour 15" de l'ebvrier 1553.

» Premierement un poyle de la mayson qui fust au
» dict feu noble Andre deGruyere. Une table avec deux

» bancs assnrlis; deux escabeaulx; une petite culte-
» lesse {couteliere) avec deux coulteaulx el un peynson
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